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ud'un anl, pout- all-r i11r1h r npetýit, liqérit:îg'
<is 1110<1 pays liatai e-t 1-il r;îiîleiler- iil aiile
les alîtire, q1t :uîîit lias <<î;1 <iii1'ri%~illi-s iiiîpos-
sill de' refair i- ilcol- ki iîe foi uni (iS long-
volyage, 441î, J'ai ti'-ai l lipai- vit atte'ndanut le
regîcI(llellt ile w101 lie- iliais à j'sitoit
volià revvilîl ici avi'c mon01 pîeit malgot, J'va

iii îiist;tller à 't1 mon1 oi et v(.1' ii'eii loug-ý lus.
-()Iii tant illieilS, c<îliîîîîia Il mîst bosulat-

ir Fl':t tout Il- mondiie va 1<il-il cliez 'vouîs 1
(2eti'ii Il. l'lu-, iliLlul, - peigi4 It (2ioîs-

tîglîse, lil Feu daniis sa~ lairge faice rouigeaude Il lt
rictus qui uciîittriut,- deu-ix denits ihigio
dl'orneîr Ila ii lclc ' i l c îocoîil e.

-Mais c'e-st pas tout (,I, quanid je suis parti
il y a 15 mîois, je %ous devaîis sui.i lma fournîiture
hîabituelle, Uni lialailce <le deux cenitilis ; Ç i lil'a
tourmeni-ité bien dles foi!, et rêveillé bien dles nuits
souvsent jî, ne disais :Du raimî, mieîs-ur 'lamui-
pointant a dte te prenel pour* Uit! c.tiîille.

-O lk bi oit peu~t dire -in audla 12 bo ulanger.
MNr. I)uralid je nî'y penîsais .seuleîîîelit plus à vos
deu x celitilis.

-J 'y pensais iîioi,-dIit t lutgledii iliétlle
to'it que h- vieil Il «race li)0iiiyL Son1 " Qu'il
monuruît", i-t tiranit dle ses-''îé''ues, lait î-~
piè-ce (liii comlposait tout le foîîd,.s social le la

so-jt (ruîs igî ae j l j, il l a déposa !ière-
men-t su r le com îptoi r eh1 d isant t

-o Inllac dzh<>1 111 e ) Iivri-s, Mr. TIaiun.
pointîant, h>uraîîd lia jamîais rienî fait perdro à
piersonn îe.

-Vous êtes uni brave hîommîîe vous, lit le bou-
langer -îil iici <c a les deuix cen tins. - Et
commlîe îya vous aller nlous rester

)a itiî, (l-it le fau x D)u r;c d- iw îiié (lu
VieilX ay iîîa fviîitio et irnes six enfiants dont le
lIlus jeu iii; a hit :it, i-t quiq1 ue J 'ai quelques
sous dlevant mîoi, il % falloir travailler fermîe
pbour ntourrir tout Fà. s, oit etiriiel s.ourire dé-
couvrait ses-ts tandis que le lîoiilitnger se di-
sait ein artié K'is on1t tous les h uit Un li 1h-
cIlcire comelii- celle-là, il leur faut au moins douze
livries (le pain ilar jour.

-q'seeiue vous nie conîtinuerez votre lpra-
qjue, i. I J n ai i, con cIlut 'laitiîpou îîaid qui ne
perdait allais de vue soni commeri-ice.

-Mais avec plaisir-lit Croustiguîac, nieuf hi-
vrî-s (Ilu pain upar jour et jamlais iiialade, je ne(
suisp~as cii miauvais clienit.

- Faut-il vous l'enuvoyer aujourd'hiui ?i insinua
Taiiîpouiîard.

-01h pas la peine, lit Cmoîstignac, je l'eijor.
terai bien.

Le boulaiîgîr choisit lui-miêm)e une belle ilicite
de six livres, applétissanîte et dorée, y aýjouta un
beau pain dle trois livres (lent la croute reluisait
a~u soleil et les présenta gracieusemnît ail prseti<o
I urani< qui, prêt à partir et déJà sur le seuil (le

la porte, de'sigiiant un rayon où s'éta-
~eaj-it<1iî-i 1 esgalettes, (lit àTain-

-Cuinblîî Ces gatlette.i-làl
Qunze sous, dit le boulanger,

e-n voulez-vous une?
-MIettî-z-là tout de miêmne, lit Crous-

tigiîac, oit îie revient pas tous Iesjou-s
dtu vieux pays. Et plaçuit sous soit
liras, pain et gutlette. il s'éloigna; iles-
iceitueýuJiteiit, suivi (lu regard patter-
nii-I (le l'lionnêit e ce naïf boulanger.

-Quel noon), lit la femmiîe qui av-:it
atteinit soni ié"istre.

-Durand, réponsdit le nmari prêt à
disparaître dais soni fournil, -- Leloi
1)u raid.

-Et quelle adi-esse ce Duri-:sd
-Ah ça, je nie nie rappelle pas niais

c'est danîs la rue en face, un mieublier.
Et il disparut dans les pr-ofonudeur

ténébreuses de sont laboratoire.

LobreJal lui, eni quittant soni assoc i
s'etait diî-é vers l'églIise dont il ilis-
pecLi. les abor-ds, puis vers une grande
conistruction qu'il reeonîiut être !e niar-
clié public et, après s'y ê~tre. pr-omiené
quelques miinutes, exainiant tout,
avisanit uâe bonis' vieille p.xysanne à
la ligure -ahur-ie qui accroupie contre
un pilier- semlblait couver uîî gros pa-
nier <le chiarcuter-ie, il s'approcliL d'el'e
et examina, le contenu du panier.

Sur une serviette d'une blancheur
ébîlouissante, s'étalaient un beau jaili-
bon, quelques pièces de lard fumié, un
chaipelet de cervelas et <le saucises; un
énorme rouit-au (le boudin.

Les larumes en venaient aux yeux de
Lobrîjal, un peu sensuel de sa nature
et auquel sont Jeûne involonîtaire de la
veille comîmuniquanît dles veil ités nias-
tiquantes vr-aimîent extraordinîaires Il
oupesa les mor-ceaux dt- lard et le jani-
boit d'uîî air d'entente, délit le rouleau
<le boudin comipta les saucisses et les
cervellas et dit à la vieille femime.

-Comibien tout le palnier, nia bonne
mère? Si ce ni'est pas trop citer, !loon-
sieur le curé a.chètera tout.

La vieille fit l'inventaire de sa umar-
chiandise, se livra à un laborieux calcul
mental et dit à sont client:

-Il y en a en tout pbour quatre pias-
ti-es; et cinquante-cinq cents

-Pour qjuatre piastres je l'achète
dit Lebrejal, faisant mine d'eiilevet le
paier.

-Pas
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ila'î <- V,, -' îd', - Vouas lit eîlîtigct. piv, ce soiri.
- Le fitit est quei je iiiîti î<as lesi dl-ts biî'iîes, et ji

avolie qule ette viai'l,- il'e.4t <as ' l'îî u teîîldresseextêî.
MIo< ueIeîiril'. -Si'v,is je.ce quie c'est, dIillicile dle (i

lun bonî iii<iiceau ! 'a essa' 1 lmites les pilaces.
I 'elisutelain. - Eh ! bieni, je i iailus l'eîîtr'côtc.

possible mon bon monsieur, j
glapit la vieille d'un
air larmoyant. C'es
fait à la maison, c'es L_____

S propre et bon, je ne
~Jgagne presque rien

1 miais si M. le curé prend tout,
~jJ je rabattrai les cinq centins.

Lobrejal parut se livrer à un
Mitorrent de réflexionîs puis, pre-

nant le paîier et le passant sous
son bras, il dit à la vieille:

'~j. -Venez au presbytère, c'est à
deux pas d'ici, mionsieuir le curé
vous paiera.

Et, suivi de la bonne fe-mmes
qui, r-ayonnuante, trottait mlênie

~/,/derrière lui, il se dirigea vers le
frfI presbytère qu'il avait relmarqué
(.'en passant devant l'église. Il ta

vîIrsa Ur. gi-oupie de bonnes fenu-
mues devisant devant la porte et
entra résolument, suivi de la
vieille dans une immnense cuisine
où une respectable damie trônait
au milieu d'un arsenal de chau-
dronts, de lèchefrites et de casse-

0vous roles étincellants de propreté.

<'iiver -M'sieu l'curé est-il occupé

-Oui, répondit la servante,
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niais attendez-le quelques minutes, ça ne sera
pas long.

-Aseyez-vous là maman, fit Lobrejal à la
vieille eîu lui avançant une chaise.

La bonne fenmme dévorait des yeux les casse-
roles de cuivre suspenducs autour de la pièce et
l'active cuisinière s'agitant devant son fourneau,
quandl une femme suivie de son, enfant sortit de
la pièce voisine ; Lobrejal, toujours mîuni de son
panier, passa résolunient et péènétra dlans le cabi-
net où se tenait le curé poussant la porte der-
rière lui.

-Bonjour M'sieu le curé, fit-il, on retirant
soi chapeau et posant son panier à terre.

-Bonjour imon anmi, qu'y a-t-il pour votre ser-
vice.

-Voilà, M'sieu l'curé, j'ai ina bonne femmne
de îîîère qui est venue avec moi et qui attend
dans votre cuisine, elle voudrait bien se confesser
la bonne chère mère.

-Mais elle peut venir quand elle voudra, fit
le prêtre, je suis à sa disposion, cousme à celle
(le n'imîporte lequel <le mies paroissiens.

-C'est que, (lit Lobrejal en tourînant son cha-
peau entre ses doigts, y faut que j'vous dise,


